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Dans ce beau mois, lorsqu'au nom de Marie,
Un doux soleil sourit aux jeunes fleurs. .
Mère si tendre et toujours plus chérie,
Souris toi-même aux désirs de nos coeurs.

Vierge si chère
Aux premiers ans,
Sois notre mère, -
Et bénis tes enfans!

Voués à toi dès notre plus bel âge,
S'il faut connaître un monde criminel,
Près do Jésus en dépit de l'orage,
Nous dormironssur ton sein maternel.

Vierge si chère, etc.

La noir dragon qui rôde avec furie,
Veut nous ravir ce ceur, notre.seul.bien
Mais c'est en vain, ce cœur est à Marie,
L'enfer pour lui ne trouvera plus rien.

Vierge si chère, etc.

D'un Dieu clîment la tendresse éternelle
Nous donne au ciel sa mère pour appui :
Heureux enfans ! en travaillant pour elle,
Nous sommes sûrs de travailler pour lui.

Vierge si chère, etc.

Ta volonté par rious sera suivie;
Oui, nous t'aimons, et nous venons t'offrir
Tout notre ceur , nos dcir*, notre vie
Et notre mort, puisqu'il faudra mourir.

Vierge sichère, etc.
f c= ::..-

DU CATHOLICISME EN ANGLETERRE.
Le travail religieux de l'Angleterre se poursuit en silence à la faveur des

bénédictions célestes qu'attirent sur ce pays les prières du monde catholique.
D'une part, les conversions individuelles; de l'autre, la tendance générale
des esprits en apparence les moins disposés à favoriser cetté régénération,
sont la pour témoigner du retour de l'Angleterre à la foi antique. L'année
dernière les conversions ont dépassé la somme - totale de celles dont nous
&vions été témoins depuis cinq ans. Aux noms des Sibthorp Wacker-
bath, Renouf, Douglas, etc., ministres anglicans ou membres de l'Universite
d'Oxford, qui ont embrassé le catholicisme, est venu récemment s'ajouter
celui du R. M. Beriiard Smith, recteur de Leadenham. Nous citons les
hommes connus dans l'Eglise anglicane par leur science et leur vertu ; mais.
il enf est un grand nombre d'autres dont l'abjuration a produit sur la sociele
anglaise une sensation tout aussi profonde et eflicace que celle éprouvée lors-
qu'on vit ces ministres zélés se séparer de l'anglicanisme.

De son côté, l Eglise anglicane nous réjouit chaque jour par les conces-
sions qu'elle fait à nos doctrines, les hommages qu'elle rend à nos insitu-
tiens. Une circulaire a été naguère envoyée d'Oxford aux membres du
clergé de l'établissement, dans le but de solliciter letir concours pour réorga-
niser les couvents d'hommes et do femmes. Cette circulaire a pour titre:

Rétablissement des institutions monastiques et religieuses, d après mt plan
adapté aux exigences dei l'Eglise CAToLtQUi réiformée d?'.ngleterre." Les
restrictions de ce plan sont beaucoup plus dans les -mots que dans les insti-
tutions mêmes qu'il a pour but do rappeler à.la vie. Il était prudent et
même indispensable do mettro en avant les exigences de l'.Eglise réformée
afin de ne pas trop effr'yer une population encore imbue de nombreux pré-
jugés, et qui entendait, il y a peu d'années, crier de toutes les chaires: I Les
" couvents sont des casernes de fainéants, d'ignorants et d'êtres abjects, ré-
« pandant les ténèbres sur les pays qu'ils habitent et dévorant les moyens
" d'existence nécessaires à une foule de personnes utiles à la société." 'Les
théologiens qui ont rejeté pour leur Eglise la qualification de protestante et
qui travaillent à lui reconquérir le beau nom de catholique dont ils revendi-
quent pour elle l'honneur, se trouvent pour ainsi dire forcés, dans les cir-

constances délicates où ils sont placés, de voiler le bien qu'ils opèrent. Il
leur faut souvent présenter les remèdes que réclarne l'état social de lAngle-
terre sous une apparence qui invite à les accé'pter. Mais enfin, constatons
le fait dapital de cette circulaire: la restauration des couvents est demandée
en Angleterre par les hommes les plus célèbres de 'Eglise réformée qui
calomnia jadis les institutions monastiques pour arriver plus facilement à les
détruire, à les piller et à se repaître de leurs- richesses ! Ce crime, 'Angle-
terre paraît l'avoir expié -assez cruellement, puisque Dieu permet aujourd'hui
à la main sacrilège qui démolit les cloîtres de les relever,- à la bouche qui
s'ouvrit pour les calomnier d'en proclamer'la réhabititation glorieuse. . -

Quel admirable enseignement que de voir l'Eglise anglicane recourir aux
institutions mon:stiques, après avoirdurant trois siècles,fait goûter à 'Angle-
terre, les fruits amers de la réforme. Le paupérisme, le fanatisme et le crime y
oppressent la société ; on y parle de l'accroissement de la p6puilation com-
me d'une calamité, et les économistes y proposent uniquement des moyens
de prévenir la procréation des enfans. Nous y entendons des philosophes
instruire, au nom de la philantropie, les malheureux ouvriers des moyens
d'empécher leurs,épouses de devenir mères! Ce sont là quelques uns des
traits qui caractérisent la société anglaise, fille de la réformation. Qui ose-
rait s'étonner en voyant aujourd'hui ce pays revenir à la foi catholique, et
lui empr ter, comme élément de réorganisation, les institutions admirables
qui fleurint neuf cents ans dans son sein, bénies d'un peuple dont elles fu-
rent la providence!

Nous comprenons que le gouvernement anglais, après avoir fait faire une
enquête sérieuse sur les progrès du catholicisme, art pris la résolution de.
laisser les événemens suivre leur cours, sans chercher à entraver en aucune
manière cet élan général pour un culte que les lois e l'Etat ont jadis con-
damné. Nous regrettons cependant que chaque nienore du cabinet ne pren-
ne pas pour règle de conduite l'opinion du gouverne nent. Ainsi sir James
Graham, ministre de l'intérieur, a soumis aux cham'res un projet de loi sur
LtZdubcation des enfans des pauvres, qui établit un nonstrueux monopole'au
profit daignse-an . O.amitmverétabb5sement de maisons ca-
tlioliques d'éducation, et interdit aux enfnns protestans -de les fréquenter,
tandis que les enfans catholiques auront de nom"breux avantages à :ller aux
écoles protestantes, où ils seront forcés de recevoir une instruction relWieuse
contraire à leur foi, sauf à être visités de temps, s'il est possible, par un pré-
tre catholique.

Ce bill de sir James Graham est un anachronisme dans la situation où sa
trouve l'Angleterre,et nous som mes bien.convaincus que ses dispositions n'ont
pu être approuvées par la partie la plus intelligente etla plus avancée de l'E-
glise anglicane malgré le rnonopole que ce bill consacre à son profit. Déjà
plusieurs protestans ont soulevé. des objections contre le bill lorsqu'il a été
lu i la chambre des communes. On sera étonné d'apprendre que les mem-
bres catholiques anglais qui siègent au parlement ont tous gardé le silence
lors de la présentation de ce projet de lui, Le Tablet s'indigne avec raison
contre cette indifférence; espérons que l'appel énergique fait, par cette feuil-
le, aux représentants des catholiques anglais, ne sera pus sans résultat. Quoi
qu'il advienne du bill de sir James Graham, il est des faits d'un ordre-supé-
rieur qui dominent ces combitiaisons de détail et les frappent d'impuissan-
ce; or ces faits proclament hautement qu'une nouvelle ére religieuse s'ou-
vre pour l'Angleterre et que ce pays, après avoir été l'arsenal et le dernier
bdulevart de la réforme, justifiera i jour par sa mission dans le monde, le
titre glorieux donné jadis par PEglise à son souverain et qui figure encore-
sur l'exergue de sa monnaie, celui de : rIDEr DEFENSOR.

Vayage.de découverte en Canada.-Entre les années-1b 4 et 1542, par
Jeeques Quartier, le sieur de Roberval, Jean .O/lphonse aintoinge, etc.; sui-
vis de la description de .Québec et de ses environs 160S, et de divrr extraits
relativement au lieu de 'hiverneient de Jacques Quarticren 1535-36. (Avec
grvtres fac-s.imile). Réinprimé sur d'anciennes relations, et publiés sous.
la'direction de la société Littéraire et Historique de Québec.-Québec, im-
liiimroés chez William Cowan et Fils, 1843.
'Tel est le titre d'une collection de documens historiques du plus haut inté-

rét dont nous avons déjà ou occasion de parler co1tume etant sous presse, et
dont nous venons de recevoir un exemplaire. Nous nous bornerons pour au-
jourd'hui à reproduite l'avertissement qu'on à mis en. tête du recueil; noum
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ferons connaitre plus tard à nos lecteurs ce qu'il renferme de plus.intéres-
sant et de plus curieux.

« La Société Littéraire et Historique de Quebec croit devoir rendre comp-
le des motifs qui l'ont engagée a entreprendre.a réimpression des trois voy-
.ages de Jacques) Quartier en 1534.,. 1535 et 1540, ainsi que des autres do-
cumens compris dans ce volume, qui est ie troisième que cette Sociét-pu-
blie sur lhistoire des premiers temps du Canada.

"Les relations du célèbre navigateur malouin, imprimées de son temps
on France, sont entidrement épuisées, du moins dans la langue où elles fu-
rent d'abord écrites.- Le récit de son deuximie voyage fut publié à Pr en
1545, et â Rouen en 1595, mais la Société n'en a pu découvrir aucun ex-
omiplaire, aprùs.avoir fait.faire beaucoup de recherches à cet égard. L'édi-
teur:de Pédition de Rouen dit qu'il lavait traduite d'une relation en langue
étrangre, probablement de celle qu'on voit dans le. 3 e tome de la collection
des.voyages par Ramusio, Venise, 1536. On en conclut que les voyages
dé Quartier, en:français, avaient déjà disparu en 1595_ . .

." Lescarbot,.dans.son histoire de la Nouvelle-France, nous donne bien
les-parties, essentielles des deux premières relations de. Quartier, mais
par extraits détachés et répandus dans différens endroits de son ouvrnge, qui
d'ailleurs est devenu extrémement rare.

l Il existe à la bibliothèque royale de Paris trois exemplaires manuscrits
du deiuxième.voyage, qui s'accordent sur tous. les faits principaux, et dont
l'un.parait dater.du milieu dît 16e siècle: on croit que celui-ci est Poriginal
même de.Quartier. La société.s'en.était procuré une copie., qui a été soi-
gneusementcollationnée avec les deux autres manuscrits, et ensuite avec
Lescarbut et Ramusio : c'est cette copie dont elle'ofTre au pays. la réimpres-
sion. La Société fera reniarquer-en outre, que ce deuxiène voyage est pré-
cédé. d'une. version. exacte de la célèbre épitre dàdicatoire, adressée par
Jacques.Quartier à Frdnçois 1, et que lon croit avoir été composée parBel-
leforestirhistoriographe de l'époque ; cette piéce,.copiée sur Poriginal même.
contient un passage remarquable que Lescarbot a cru néanmoins devoir sup-
primer-lorsqu'il a inséré. ce· document dans son Histoire de la, Nouvèlle-
France.

Le troisième voyage est traduit de Hackluyt (Iackluyl,s Collection of
Eardy Voyages, Truavels, -and-Discoveries London, ISIO], seul endroit ou
l'on ait pu le-rencontrer, encore n'est-cc-qu'un fragment très incomplet.
Lescarbot, Champlain et Ramusio ne font aucune mention de cette pièce,
qui leur était sans doute inconnue.

« Ces documents si:précieux pour lhistoire des premiers commencements
de-la Nouvelle-France, sont lu " Routier de Jean Alphonse,"* premier pilote
de Roberval [en 1542], quidécrit le cours du fleuve St. Laurent depuis le
détroit:de Belle-Isle.jusques" au Tort de France Roy"- [versle Cap Rouga],
et du voyage que it:Roberval lui-même au Canada en 1542. On y p joint
deux lettres traduites de.IHackluyt, sur la découverte des Saults quisont au
dessus:de Hochelaga.

On a aussi ajouté deu autres documens, accompagnés de ceux esquis-
sesfac simile. tirés d'une ancienne et.rnr . 'ia 0~ - J. Otbanpltin
L Paris, 1613]. Le dernier de ces dounens. surtout, fournit des renseigne-
mens curieux sur l'anc;enne topographie de Québcc et de ses environs, et,
à l'aide'des notes qu'on y a ajoutées, il sera-facile de reconnaître la plupart
des l.calités auxquelles \1. de Champlain avait imposé des noms qui, depuis
plus de deux siècles, étaient perdus ou ilnorés.

" Enfin,'la Société a lieu de croire qu'on ne lira pas sans intérét les extraits
et les. notes qui les accompagnent, sur le lieu précis où Quartier bâxtit un fort
pour:mettre sa flotille en sûreté pendant le rude hiver qu'il fut obligé de pis-
ser au milieu des aborigénes du Canada."

f Cet ouvrage est on vente au bureau de l'Imprimerie Canadienne, rue
la Montagne, 13. Comme il n'en a été tiré qu'un petit nombre d'exern-
plaires, outre ceux destinés aux membres de la Société,. nous conseiulonm à
ceux qui voudraient s'en procurer dc faire diligence, car ils seront bien vite
enlevés. Canadien.

ADRESSE DU CLERGE·A SIR CHARLES RACOT.
i d'h i P d u d Cl c d d1 e A '.% a

dificile ed ef'et de ne' pas espérer que Dieu se laisrFât toucher aux prières de
tout un. peupIe prosterné aux pieds de ses autels ; et nous sommes heureux
d'assurer: àV. 1". que. le Clergé n'a pas été lo dernier à élever des mains
suppliantes pour la conservation (le V. E., afin qu'Elle pût jouir dje la douce
satisiiction de terminer l'ouvre de justice et de conciliation qu'Elle avait si
courageusement entreprise.

Ceòtte heureuse convalescence nous avait fait espérer de conserver V. .
au milieu de nous ; mnis la Divine Providence vient d'en décider autrement.
Le départ prochain de V. E. est une nouvelle aßfliction que Dieu nous en-
voie ; et elle ne pourra désormais être adoucie que par l'espoir que le sticces-
seur de:V. E. niarche'ra sur- vostraces et achèvera le cicatriser les plaies
dont votre sollicitude pleine de sagessc entreprit li guérison avec tant de
suc-ces.

Nous ious fatons qu'étant éloignés île nous V. E. nous fivorisera toujtIurs
de sa puissante protection. Nous la prions de porter aux pieds lu tróno .le no-
tre bien-aimée Souveraine l'hommage de nos respects, de notre loyal alta-
chenient et de la reconnaissance que nous lui devon's pour vous avoir envdyé.
nu milieu de nous avec une mission dîe généreuse pacification.

Notis prions enfin V. E. de croire que partout où la Providence conduira
ses pas, Elle sera accompagnée de nos souvenirs et de nos veux pour sa
prospérité et celle de sa famille. Les Canadiens n'oublient jamais tun bien-
fait ni un bienfaiteur :. et ce titre ils vous l'ont décerné depuis longtemps.
Puisse-t-il étre uin motif de plus à votre afection pour notis C'est le dernier
voeu que notus adressons IL V. E.

Montréal, 10 mars 1S43.

núroxs.
Maison du Gouvernement, Kingston, 2 niai 1843.

MossUc. n,
J'ai lhonneur d'accuser réception, ai nom de-Sir Charles Bagot, de

l'Adresse signée par Votre Seigneurie et le Clergé de votre Diocèse i l'occa-
sion de sa retraite du gouvernement du Canada, nécessitée pîar le mauvais
état de sa santé.

En réponse, Sir Charles m'ordonne de vous assurer, et par vous tous les
Messieurs du clergé signataires de l'Adresse, que les vifs sentinens qu'elle
renferncen sa faveur et l'approbation entière des actes die son gouver-
nement n'ont pas manqué de lui procurer la satisfaction la plus profonde.
De tous les nombreux témoignages d'attachement etle confiance qu'il a reçu
du peuple :anadien, durant sa longue maladie, il n'en est aucun qu'Il es-
tine plus parfaitement que celui là, venant d'un corps d'une (aussi grande
importance sociale et d'un aussi grand mérite moral que le clergé catholique
romain,comme il est universellement reconnu. Il ne cessera jamais d'éprou-
ver à son égard la plus grande reconnaissance pour la sympatlhic qu'il lui a
montrée dans ses souffrances et pour les prières qu'il a faites dans le bft
d'obtenir sa guérison, et Il s'estimera heureux de conserver les plus vifs
scntimenis de considération envers lui et le peuple au milieu duquel Il se
tuouve placé. En quittant l'ndministration de cette province, comme il a plu
à D;cce de le rendre nécessaire,ce n'a pas été une faible consolation pour Lui
de voir que ses habitans apprécient si favoralblement le résul'.;,t de ses efforts
pour procurer leur bien, et que Ph1abileté distinguée et le caractère élevé de
l'homme d'état que Sa Maijesté lui a donné pour successeur constitue une
aussi sûre garantie pour le maintien d'une politique jute et éclairée dans
l'administration future de leurs affaires.

J'ai l'honneur d'étre,-
Monseigneucr.

Votre très obéissant, humble.Serviteur;
H. BAGOT, Secril. priré.

.1.113ULLETIN.
NYouvelles d'Europe.-Délresse du proestanlisme.-.Frogrès 1du cclholicismc.

-Jpparition du crucifix miraculeux dans la. 7rovince de .JNankin.
-Secours à la Guadeloupe.- Colonisation des ;les de Taïli.-Indes et
Chinc.-Perc du balceau à vaipeur le Sulway.-Jmmnistien favcur des
exilés polonais.--nondalions.

Nus publons anjour lu .a rosse ul ergt u io O Se ontréal à Nu
air Charles Bagot, et la réponse que Son Excellence a daigné y faire. Cn N l vons.enfinrcçti nos journaux dEurope, dont nous donnerons suc-

voit dans cette réponse les sentimens d'estime et d'aff'ection .que professe sir cessivement les extraits les plus intéressons. Nous avons déjâ fait connaitr,

Charles Bagot pour le clergé et:les catholiques de ce pays. Ces sentimens à'nos lecteurs la plupart des nouvelles-politiques apportées par-le dernier p-

honorent à la fois celui qui les exprime et eaux qui en sont l'objet.
A Ss- xcELEcE ca HAnEsfl~-oorClîvArîenGRs-nCaox uéres ;tre-laier- que les nouvelles religieuses qui nesont, pas d'ailleurs .trèsA So.x EtxCELLENcE Sir:-.CHAtnLEs DAGOT, CHEnvAr.IER GRA\D-CnorK

nu Trths HooaAELE O -DEu I3BiNx, L'u- nEs Tis FIuNoRnî-.rs importantes, quoiqu&génêralemneot favorables ait catholicisme. Nous abré-
Co-ýEILLERS . PRIvIs DE SA MAJESTE, GouvERNuEuR Gr RALz D oans notre bulletia pour donner plus de place a nos extraits car tm mo-
L'A:rfIQUE BRITANNIQUE, CAPTAINE G1NÈRAr. ET GouvErNnvic M, ment où nos rcevions nos Journaux ntta apprenions l'arrivée d'un nou-
CHeF DU DE LA\ NOUVELLE £ECoSE, &C,. &,. ec.

Nous 'Evéque citholique, les Vicaires Gnéraux,Curs el autres
Prêtres du Diocèse de Montréal, tant en notre nom qtu'en celui de tous les Les conversions am catholicisme se multiplient en Angleterre et lans tous
membres du Clergé catholique de ce Diocèse, dont nous sommes les organes le p
autorisés, prenons la liberté <'approcher respectumeusemernt de Votre Excel-
lence pour lui offrir l'expression sincère de notre attachement ét-nos félicita- h s de nos frères séparés ontjeté quelques de-la
tions à l'occasion de l'amélioration subite: et inattendue survenue dans 'éPtat réforme, et l'en a vu entre atres celle de Stra.sbotrg faire ci appel ces plus
de sa santé,* au moment où l'on tremblaitpour la perte de ses jotrs. Il était touchans à ses corligionnaes en déclarant la réfore en dang err. -cu

i
- ~ -.
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usemc que la patrie, ü laiorale,- ni-lépaix, ni 1e bonheur du mondo. i ales ct'Penvoi de srt'l'envoi de dc relii etde mÏslonnaS no seule ént
c r e n m t a u u aC là7ié i. q u ' a d é l a r é l u

csouraucn prildec danger l.C'eccquadclah mme à pi dans ses colonis, mais dans toutes ls partie du monde lui mérisent i appro
sunjournal protestani pPlaee fisant la leçon à ses maîtres -pour balion de tous los. catholiques... t.

leurs -ntemposivesct imprudentesaclamrs. En Chine tout est dans le strtu quo: seulemcënt ir, Ienry Pottinb -t

:L' cathoÎiques gagnei.'Pirt'out cii nombre t eh-considération. 'Les ins- n'ommé gouverneur de Hong-Kon n l'inde Akbr-Khan, le chef re--

titutions de charité et les Suvres. piuses sont de plus cl plus fréquentes, ct. belle, a reconquis son. autorité ýsouveraine aussitôt après la retraite des An-

elles contribuent admirablement à .ramener à de juiites senti mens d'estime, de glais.

respect Ct d'ffection pour Pêglisb-catholiqie, ceur qu les préjugés dé nais~ - L'emperur Nicolas afditgràce un grand nombred'exiléspolonais c'st
sancé ou d'éducation adiiea faits ses ennemis. ''Comment iepas aimer et bien, c'est de la justice . mais que penser do cette démarche -quandil pour-

vénércr une religion qui produiï des couvres siýbelles et des dévouemens si suit lo:cours de-ses'persécutions religieusesenPologne? Neserait-cepas pàur

admirablesl ' - -tenir plus aisément des apostasies qu'il. so monirë si génreui? Nous 'es-

L'apparition du crteifixniraculeux en'Ciuc aTait coinini ici la sensa- pórons qu'il n'en scra rien.

tion la plus vive en Europe. est.parfiitementconstató qu'un des :vicaires Les nouvelles apportées par le dernier steamer P'Hibernici nerienionnent-

apostoliques, celui de.-Nankin, a- doîinó lui-mème cette nouvelle auü souve- rien d'important; lo.bateau à vapeur Sülicay, qui iôrtàit lamalle de ndes

rain pontife; et quoique Rome ne se soit, pas pononcéó sur la nature dc 6et Occidentales s'est jrdu à trois lieues 'de Corunna;., côtes d'Espagne, ouze

événement, pir des raisons de hi .pndene et n ee profonde sagese que lheures après avoir.quitt le port: de-cent cinquante passagers, le. tiersapéri

Po0n -apprécie pirfaitement, ilie resteplus de doute sur,la réalité du fdit.- dans ce naufrage. C'est -le troisième bâtiment-. avapeur portant la malle

Noire Seigneur apparut cii croix, pendant deux jours de-suite, et ci plusieurs royale dans Ces paragec qui périt depuis peu de terms.

lieux à-la fois, d muslIprovinec de Nânkini, et en particulier au-dessus de Loesuccés desarmes françaises dans les dernières campagnes.ont été con-
ceite ville. D'aufr.es inissioiinaires ont an.ioncé'la.m imc nouvelle. .Et ce sIns, et les échecs occasionnés par-le coup de-inàin de P-Emir'glorieuseeïnent

qui.la rend, sinon certaine,¿du moins très probable .à nos yeux, c'est la Ces- et'à peu près :omplètement réparés.
sation des persécutions non seulement en Chine,- mais dans le Tong-Kin

parcourent ibrement ' Le récit -que font les.jburnau:. de ce pays, et surtout les derniers jo'urnaux
se depuis cet événement p.le de Québec des accidens causés par les récentes inondations, fait bien le pen-

rues en habit ecclésiasilq.ucoù auparavant ils osaient à peine se montreravec .d - .. .. .on-t
dant de.tous les dessrsqdepuis qulusmisotvnsnu po-

lhabit chinois c'est qu'un grand nombre d'idolâtres ont demandé le bap- . l· d s d- quelques ... , venus nous épu

t.me e . vanter si souvent. A St. Nicolas, plusieurs chaussées furent emportées, ettm-C'est enfin que le ministre Tongkinois -le plus acharne à persócuter les, .
une quantité considérable-de.billots furent perdus pour les propriétaires. Au

-chrétiens a été emprison par lesouverain du pays devenu favorable à la . . . .. r....
.iio .en .nxlc moul duFluv lchnr.est pour ainsi dire aneanti Le nouveau etPan

religion. , Ces faits incontestables-et icontestés nous paraissent mexplcables cien . du iueleu e du aie is en-
, .. u cien phare du Richelieu furent détrrmts: ils éiaient eni bois, et ne purent' op:

sans le miracle dont nous parlons, car ils nous semblent ci être la consé-

quence nécessaire. Dans tous-lés cas attendons'et bénissons Dieu qui tient Poser qu'une faible résistanceaux glaces. A Lotbiaière, des maisons furent
rasées et des digues enlevées. Au port St. François treize cents cordes de

dans sa mamn les camrs des rois et de tous les peuples du monde.
bois, le quai qui les portait avec tous les bureaux et les bâtimnens, de là côrh-

Les journaux français sont remplis . des détails de la catastrophe de la pagnie des terres furent enlevés par.les glaces. Les sucreriés, de la côté du
Pointe-à-Pitre. Mlais si cC désastre fut a'reux la généreuse commisêration Sud ont aussi beaucoup souflert et il ne reste que tris peu -d'arbres debout.
qu'il a excitée en France, la charit qu'il a inspirée, 'l'abondance des dons Des désastres non moins grands ont eu lieu à Berthier et à Sorel la perte des
qu'il a provoqués, tout cela est en.proportion dle cette immense infortune. .Lenee do2 écuriede Tue-Dalgte, de -tutes es' elôtures des-basses tér-
Les évûques, connu toujours, ont.êté à la tête de ce beau mouvement: ils res, de tous les ponts, Pinondation des maisons qui ont resisté aux chocs des
ont à l'instant adressé des maidenièn' à leurs diocèses pour intéresser les gl,tons, les marchandises des entrepôts ot des caves avariées, telles sont es

fidèles en faveur de leurs infortunés frères en religion et en nationalité. deu
listes derniéres nouvelles de Berthtier et la crainte de plus grands malheurs pu

Leur voix fut entendue. Des listes de souscription furent à l'instant ouver- 'avenir ne cessait d'y régner. A Sorel quinze maisons furent détruites et.un.
tes dans tous les évêchis, dans toutes les paroisses, dans toutes les adiins- grand nombe d'autres considérablement endommairées.
trations, dans toutes les préfectures, dans les bureaux des journaus. etc. La
chambre des députtés vota à l'unanimité deux illionscinqcents Dans toutes ces tristes circonstances la plupart des secq.urs ou sont venus
chaibds ildépesaire à nasatnimitdeu la iletion ciq to s nle r . trop tard, car l'inondation fut subite et iinprévue,ou ils ont été inutiles contre
Mais il était nécessaire de nie pas attendre la rentrée de toutes les soulscrip-,. un fléau indomptable; en sorte qu'on ovaitles ravages se succéder sanspou-
tions et des différens dons. Des milliers de malheureux attendaient dans .
une éiéresse.iinpossible à dire les premiers secours. On expédia donc im- voir leur opposer que. de stbriles eflortssans.autre ressource que de les déplo-

rer. Cependant les dèvoûemiens n'ont pas manqii,et la.charité s'est montréemeédiatement de dile'rens ports dles navireshre- l't de premI1iere noe-
bien compatissantle. Nous-atvons.na.-lé des D.tneis d1 Charité deO Borthie'r et decessité, comme linge, lits, vètemens,.vivres de. toute espèce, et d'assez p
loiur courageus empressement -à porter partout dès secours. A Sorel, .M.le

fortes sommes d'argent. 11 est beau d'avoir à etregistrer de semblables faits, . .
vicaire, geé reuse ment assisté des personnes charilables- du daes-m

et ils nous consoleraient de lépouvantable catastrophe de la Guadeloupe. si v ne
pressa de porter assistance, au risque de perdre la ie, dans les îles mIondées

quelque chose pôtivait consoler des malheurs que rien ne saurait réparer. et au: lieux où les désastres et les besoins ètaient les plus grands. Partout
La colonisation des îles Marquises et des îles de Taïti se poursuit avec une où le léau de l'inoddation s'est fait sentir on vit à Côté du malheur,, les se-.

grande activité. Tous les gens de bien s'accordent à r-egarder cette conquête cours et les consolations. Ilne pouvait en être autrement dans un pays .aussi
com me d'une grande importance pour la propagation de la foi dans la Poly- charitable que le notre.
nêsie. Cen'est pas seulement-un protectorat, comme on l'avait dit d'abord, - Olmet<=-
qu'exerce -la France sur le groupe (les iles de Taïti, c'est une possession et APPARITION -DU CRUCIFIX. MIRACULE UX EN CHINE.

unc doiination réelle et l'occupation fut protégée dès le début par plusieurs doNous extrayons le passage suivait .dnne lettre qui nous est adressée
C g ess-et d a , o cs s de Pome, à la date du .2D février.

compagnies de soldats île niarine-et par du canon,.en sorte que ces îles ne ..... Vouis me demandez des détis sur le miracle de la Chine ; voici
diffèrenit aucunenenît dans leur adminiiistration des autres colonies. ceux dont je puis garantir 'authencité: On a reçu hi la Propagande une lettre

. , . d'un des vicaires apostoliques. Notre Seigneur est apparti ati ciel et en-croix
uvgouverneent lranais semble vouloir persévérer dans la. vo ic ou il est! das1n e rvne elepr npuius!exàI fois, en préséincedans l'une des prov'inces de l'empire cri pliisieurs-lieîus à lnfiCi rstc

heureusement entré depuis quelques années. Il a établi quelquesauônicrs d'une grhnde multitude de- fidèles et d'inlidè.es. Inp:arition répandait une
dans des postes qui cin avaient vainement demandé jusqu'à présent: il vient: lunière éclatante ; elle - duré pendaint deuk hurmoes et s'est répétée deukx
-mime d'en atûicher 'iin à uin nent en garnisoin dans le nord. C'est .u jours de suite.-En même temps des 'lettre< de Tonîkin annoncent la fi' des

pas vers une heureuse et désirible réerim-e. On vient aussi (Pinaugurer-so- p le souverain di pays se prononce h- tement en faveur des
- - - a chrétien,.etfait emprisonner le nmstre qui écat le plus abarné a.leur

leninellemnt à Médèah, en .Algérie, une nouvelle .église -catholique, sous potrstuite. :On..demandede:nouveaux missionnir car la moisn eét grar.

l'invocation le St. Henri. Enfin la création d'un grand nombre de suceur- de, mais il y a peu d'ouvriers.
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..... On.cite encore d'autres faits, mais dont je suis moins sûr. Vous sa-
vez qu'ici on est dune prudence qtt-rme ; tant qu'on n'a pas réuni les do-
cumens les plus incontestables, on couvre d'un voile mystérieux tous les faits
d'un ordre surnaturel ; ils circulent dans le public, mais on se borne à en cau-
ler à voix basse jusqu'à ce que l'Eglise ait prononcé et soit à ràme e de 1 ré-
senlter des preuves à ses fidèles et ta ses ennemis."

L'A/mi de la Religion publie l'extrait suivant d'une lettre écrite de Rome
par -un r.eligieux. Cette lettre confirme pleinement les détails que nous
avons donnés ce matin d'après notre correspondance:

Il Des lettres venues le 30 janvier, de mes confrères missionnaires à la
Chine, de Macao, des îles Philippines et Fokira, où nous avons notre mis-
sion de Dominicains, annoncent que la persécution avait pour ainsi dire en-
tièrement cessé depuis la guerre avec les Anglais. Nous venons également
de recevoir la nouvelle que la cruelle persécution du Tong-King, qui a en-
voyè tant de martyrs au ciel, a cessé entièrement, en partie à cause de la
paix faite avec les Anglajps, dont une des conditions était la cessation de toi-
te persécution, et dans ce cas nous pouvons bien dire: Saltem ex inimicis

f niostris, et de l'autre-côté probablement à cause des prodiges inouis qui ont
-au lieu en-Chine il y a quelques mois. Voici le fait :

II Le vicaire apostolique de la ville et province'deNankin a écrit au pré-
fet de la Propagande que, sur la ville de Nankin, pendant plusieurs jours, est
apparu un grand crucifix visible à tout le monde, et plus d'une fois par jour;
et en même temps sur plusieurs autres villes de la même province, sont ap-
parues de grandes croix lumineuses ; que depuis cet admirable événement,
un grand nombre d'idolàtres demandent à étre instruits et baptisés

" On attend d'autres nouvelles à cet égard, pour publier ces mervelles
sans exemple. Remercions le Tout-Puissant de ce trait ineffable de misé-
ricorde; mais si d'un côté ceci est fort consolant pour tout bon catholique,
il n'est pas moins effrayant, car il s'emble que la justice divine exécute li for-
xmidable menace d'ôter la foi à une grande partie de l'Europe, comme l'Es-
pagne et le Portugal, pour la donner à ces pauvres païens, qui sauront mieux
apprécier ce don sublime. Effectivement, d'après des nouvelles sûres de la

~Chine et Fokira, la·foi de ces peuples est admirable et digne des temps des
apôtres, etc."

NOUVELLES RELIGIEUSE&
1oME.

-On lit dans la Gazette des Posses de Francfort
RoMse, 12' mars.-Les différenrds relicieux survenus entre le Saint-Siége

et le cabinet russe prennent un caractère de plus en plus grave, et depuis
longtemps une rupture attrait eu lieu si l'on n'avait craint une catastrophe.
-La diplomatie russe fait des efforts incessants pour justifier les mesures
adoptées en Pologne et en Russie contre les catholiclues, et démontrer au
.Saint-Siége que l'empereur de Russie u'a nullement l'intention de porter at-
teinte aux droits de se' sujets catholiques. Toutefois, le Saint-Siège croit
avoir épuisé tonsles innosomCnu, t paoi.oo et à bout,ct it -e. gardera
bien'de faire la-moindre concession qui pourrait être interprétée comme une
approbation implicite des prodédés du gouvernement russe. En consé-
quence, on parle depuis quelque temps de l'intention qu'aurait le Saint-
Père d'adresser prochainement une allocution aux cardinaux réunis en con-
Fistoire pour leur exposer les griefs du Saint-Siège et prévenir ainsi le re-
proche d'une négligence coupable à l'égard des intérets qui sont confiés à
la .ollicitude de S. -S.

c: On conçoit aisément que, dans de pareilles circonstances,-les négocia-
tions entamées soient restées-sans résultat. Le Saint-Siège demande la des-
titution de plusieurs évêques, la restitution des biens enlevés au- cIerge et des
églises concédées aux grecs schismatiques, l'-dmission d'un noncelà Saint

- Pétersbourg, avec liberté de correspondance. Jamais le cabinet rugse ne
souscrira à de pareilles prétentions.-De son côté,.le cabinet russe deman-
'de la confirmation des évêques- nommés par lui. Il essaie de justifier les
mesures par lui adoptées à-l'égard- des catholiques de la Pologne, en allé-
guant l'existence de menées jésuitiques, de nature à compromettre la sûreté

.int«érieure de l'Etat.-Le cabinet- russe désire- vivement se maintenir en bon-
ne intelligence avec le-Saint.Siége, du moins-aux yeux du monde - mais
il n'y parviendra pas. -L'académie catholique de Wilna a été transférée à
Saint-Pétersbourg. Cette nouvelle a causé la plus -profonde douleur au
Saint-Siège ; car on peut regarder cetté mesure comme le dernier coup por-
té à l'indépendance du- clergé et de 'Eglise catholique en Pologne. Le
gouvernement russe prétend que ce n'est là qu'unemesure administrative,
nais '6n voit aisément qu'il veut ainsi pallier le mal qu'il a fait. et que

ses véritables :intentions sont de fondre le catholicisme dans la religion de
l'Etat, de même qu'il a déjà détruit la nationalité de la Pologne,.enl'incor-
parant dans l'empire russe." .

-- On lit.dans le Diario di Roma, 14 mars:
Sa Sainteté a daigné nommer protecteur de la cité de Pérouse et de Guib-

bio le cardinal Mairio Mattei, et de la commune de Canino le cardinalPhi-
lippe Fransoni.

En outre, Sa Sainteté a daigné conférer au cardinal Gabriel Ferretti la
préfecture'de la congrégation des Indulgences et des Sacrées Reliques, lais-
Eée vacante parla démission du cardinal Castracane ; elle a daigné égale-
rent lui conférer le protecrorat de la cité de Pontecorvo.

-Le 9 du courant, jour où se célébrait la féte de sainte Franroise, noble
)Matrone romaine, fondatrice des religieuses oblates olivétaines, canonisée par
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le souverain pontife Paul V. les cardinaux se sont rendus dans i'Eglise
Sainte-Marie del Foro romano où se vénérent. les reliques de cette héroïne du
cliristiranisme.

-S. Em. le cardinal Patrixi, vicaire de Sa Sainteté, a fait l'ordination.
générale, le samedi Il mars, dans la basilique de Saint-Jean-de Latran. Le
nombre des ordinands était de 122, divisés ainsi qu'il suit: 23 pour la tonsu-
re,'24 pour les ordres mineurs, 36 pour le sous-diaconat, 29 pour le diaconatr
10 pour la prétrise.

FRANCEr
-Les protestans paraissent avoir vu avec crainte et regr.et les nouvelles4

conquétes la France dans lOcéanie. La domination de la FrLlnce dans ces îles.
leur fait redouter la suprématie du catholicisme. A la chambre des
pairs, M. Pelet (do la Lozère), protestant, a interpellé M. Cuizot sur !a situa-
tion des ministres protestans à Otaïti . on sait que le bruit a dtê répandu de-
l'expulsion des ministres protestons par la reine de cette île;

Le 22 mars, à la chambre des députés, un protostant c.xaltê,déput-de là.
Corse catholique, M. A génor de Gbsparin, a demandé à la chambre de fixer-
un jour pour des interpellations qu'il voulait adresser au ministère au sujet
de sa conduite dans l'Oeéanie. N. Guizot a répondu que-les explications
viendraient plus convenablement Ù. propos des crédits qui allaient Ltre de-
mandés pour notre établissement dans ces-nouvelles posessions..

M0. Agénor de Gasparin a insisté ;mais la chambre, qui savait de quoi,
il était question, n repoussé, à l'unanimité, cette demande d'interpellation.

-N. S. P. le Pape Grégoire XVI a fait don à l'archiconfrérie du T.-S. et
Immaculé Cour de Marie, dans l'église Notre-Dame-des-victoires, a.Paris,
du corps entier de sainte Aurélie, martyre romaine, extrait le IS mai.1S42 des
catacombes de Sainte-Priscille, à Rome. Sa Sainteté a ordonné que ce corps
saint reposàt clans l'autel du T.-S. Co:ur de Marie, afin d'y être comme un
monument de son amour paternel pour l'àrchiconfrérieý.

-Jeudi dernier,. des gendarmes en résidence à Saint-Etienne condui-
saient sept soldats et sous-officiers condamnés au boulet, peut-étre, hélas!
pour de légères fdutes,car on sait l'inflexibilité -de la discipline et les rigueurs
du Code militaire. L'un de ces nialheureux prisonniers tendaitaux passans
son bonnet pour obtenir quelque aumône. Alors le triste cortége débouchait
.de la rue-des Jardins. Une femme passait-par là ; sa mise était celle d'une
honnète ouvrière ; elle arrèta sur le pauvre soldat un regard de compassion -
et de pitié ; en même temps elle fouilla dans sa poche ; mais if n'y avait au-
cune pièce de monnaie.. Le prisonnier continua sa- route.. Deux grosses
:larmes roulaient dansses yeux. Ces larmes, la femme les avait vues, et dé.-
jà elle avait tiré du doigt une bague chevalière en or qu'elle alla mettre dans
la main dit pauvre soldat, puis elle disparut avant que le pauvre prisonnier
:eût eu le temps de remercier sa généreuse bienfaitrice sans doute cette-
femme était mère et peut-être elle avait-un frère soldat I... Nlais quelle gé--
nérosité sous la bure, quel noble coetr sous cette robe de P'ouvrire -

Les gendarmes, de leur côté, ne sont pas restés spectateurs impassibles da
cette scène attendrissante. Ils ont racheté au prisonnierla bague,.qu'ils lui
-ont payée au prix d'estimation d'un bijoutier, et aujourd'hui ils sont venus
nous prier de faire connaître par la voie <le notre journal qu'ili tienunent cette
bague.à la disposition de celle qui en a si noblement fait le sacrifice. C'est
que ces braves gens ont compris qu'il pouvait y avoir attaché à ce bijou un.
pieux souvenir de famille que l'on ne retrouve plu4, et qui fait que la plus.
modeste bague peut-étre d'un prix. inestimable. N'y a-t-il pas ici, de la part
de nos gendarmes, un sentiment d'une exquise délicateese ? Mais c'est
qu'a ussi sous cet habit de gendarme ba t un noble cœcur.Journal de S.Elenne..

.ANGLETERRF.-
-Les recettes pour l'ouvre de la propagation de là Foi en Angleterre,

depuis la mi-février 1842 jusqu'à la mi-fèvrier, IS43,.ont été le 1,592 livres
sterling (environ 39,000 francs), qui, déduction faite des frais pour la publi-
cation des Annales et nutres dépenses se montent à 158 livres sterling, lais-
sent un produit iet de 1,258 livres sterling,qui unt été envoycs n conseil
-de Poeuvre à Pais. En rapportant ce résulat, le journal anglais The Tabl
.exprime sa surprise sur la modicité du résultat pour.une ouvre qui intéresse
a un si-haut degré tout le monde catholique, et qui a été- recommandée de
la manière la plus touchante et la plus énergique par le souverain pontife.
L'année précédente, les souscriptions pour l'Angleterre et PTl'lbnde monté-
rent à 9,450 livres sterling ; tandis que les débeursés du conseil de Poeuvra'
en faveur des missions situées sur les imn-enses territoires britanniques dans
les cinq parties du monde se rriontèrent- à 28,912 livres sterling (environ 700,.
000 francs).

Nous sommes cependant heureux d'ajouter que cette sainte oeuvre- a été
beaucoup plus prospére en Irlar de, où les recettes, depuis le 5 janvier 1842
jisqu'au 3 janvier 1842 se sont élevées à la somme de 7,2S9 1. st. (Cenv.iron
1 S0,000 fr].Et,depuis la commencement de janvier d'ernier j*usqu'au 3 février,.
les recettes n'avaient pas été de moins de l,056 1. st. On espr que, durant
l'année courante,elles s'élèveront à plus de T2,000 1. st. (300,000 Ir.]. Ce
qui paraîtra considérable, si l'on fait attention . la pauvreté du pays et aux
charges qui pèsent sur liui- pour la construction de nouvelles églises, les fraie
du culte, etc.

TnRANDE2
-Il y a quelquesjours, Pabjuration d'une respectable dame protestante fut

reçue par un des religieux du couvent des Franciscains de Dublin, et le di-
manche suivant treize nouveaux convertis reçurent la sainte coinmuulo
dans la petite chapelle de N6rth-Dublin-Union.
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Tnvilatioi du Père .Malhien aux Etas-Unis. - On: annonce dans le sciences. A l'hôpital de Saint-Jacques in ./ugusia, confié par Sa Sainteté
Clhronicle de Philadelphie que Monseigneur Kenriclk, évêque de ce diocèse, au digne institut de Saint-Jean-de-Dieu et à son supérieur-général le R. P.
à la demande des sociétés de tempérance catholiques 'de Philadelphie, a Verno, a eu lieu, le premier dimanche de.cárémela distribution solennelle
invité le célèbre apôtre de la Tempérançe, le Pére Mathieu, à visiter ce des prix entre lesjeunes élèves de chirurgie. La-cérémonie empruntait un
pays,. et qu'il y a peu (le doute qu'il ne se rende à l'invitation,, et ne laisse nouvel éclat de la présence'du cardinal- Patrizi, protecteur de l'ordre, lequel
l'Irlande, pour être ici le 4 juillet prochain. _.. Y. .Freeman's Journal. distribua à cette jeunesse d'élite la récompense bien méritée par les fatigues

ESPAGNE. et les études dont le cours de- cette année a été -rempli.
-Nous nous sommes élevés plus d'une fois contre l'usage de donner des bals .NGLETERR

et de provoquer Jes réjouissances publiques pour venir au secours des mal- - -On lit dans le Sun de Londres :
heureux. Cette invention moderne porte le caractère d'un vil sensualisme, " Nous recevons des nouvelles de Lisbonne relatives au traité de commer-
et il est difficile de n'y point reconnaître autant d'égoïsme que de charité. ce. La détermination du gguvernement anglais de rompre les négociations,

La France n'a-t-elle point copié cette mode, des nations chez lesquelles à moins qu'il n'obtint des conditions plus. favorables, .à produit son effetý et la
la sève de la charité ¯a été tarie par les erreurs théologiques ? Les dîners question du tarif paraît maintenant résolue. Les principaux changements qui
anglais au profit des gens mourant de faim sont célèbres dans le monde en- auront lieu dans les droits, porteront sur les draps et.sur le-poisson salé. Le
tier. Ayons honte de tomber dans cette dégradation du sentiment de la Portugal, suivant les offres que fait le gouvernement, réduira les droits sur -le
comimisération humaine. . - . . ,poisson de la moitié, et sur les draps-de 35 pour 100 advalorem

Nous avons parlé plus d'une fois de.la misère des religieuses en Espagne. -On lit dans le Times du 28 mars,:
Spoliées par la révolution, elles se sont vues comme des naufragées jetées, ' " Le tunnel promet d'attirer des curkux pendant quelques jours. A la fn
nu milieu des vagues de l'indifférence ou de l'incrédulité, sur létroite mais de la cérémonie, samedi soir, la galerie a été ouverte au public qui y était
immobile roche oü repose le salut de l'Eglise. Elles ont dû tendre les mains admis moyennant un penny. Dans les six -premières heures, il est passé
à la charité des fidèles, les cœurs se sont remués au cri de leur détresse ; -ls de 10,000 personnes. - Hier, dés le matin, la. route qui conduit au'tun-
mais l'Espagne devait avoir, à cette occasion, le témoignage de la décadence nel était couverte de piétons. La foule augmentait à mesure que le. joui
de sa foi, et des coutumnes qu'aurait abhorrées le grand siècle de-la gloire es- avançait ; bref, avant midi, on a été Obligé de faire intervenir 'la police à
pagnole sonï venues contrister les chrétiens. l'entrée,. pour que les receveurs pussent remplir leur office. Les portes étaient

Nous ne parlons pas des courses de taureaux données par des militaires fermées et on ne laissait plus passer que 50 à 60'personnes à la ' fois ý Du

au profit des religieuses : ce jeu national n'est pas sans honneur; le courage, côté de Rotherhithe l'entrée était plus facile, aussi les bateliers ont-ils été
l'adresse qui s'y déploient, rachétent en quelque sorte le péril d'une vie employés tout le jour à transporter des curieux. On calcule que dans douze
inutilement risquée ; mais, par malheur, l'Espagne moderne n'en est plus heures on a admis dans la galerie plus de 40,000 personnes. Les steamers
seulement à ses faiblesses nationales ; elle emprunte celles des étrangers, de la Tamise ont servi à amener, de tous les points de Londres, les visiteurs

pires que les siennes, et voici que dans une ville illustrée à bien d'autres au tunnel."
titres, Ségovie,"des bals masqués sont organisés pour subvenir à la misère : -Le nombre des maniaques politiques paraissait s'accroitre en Angleterre.
des religieuses. Un individu suspect s'était introduit au domicile de sir Robert Peel, où il a

On affiche des invitations au coin des rues. Quelques personnes,comme été arrété. Un nommé Stevenson avait aussi été arrêté sur la menace.
il arrive si souvent dans ces cas-là, sentant au fond -de leur coeur tout à la qu'il avait faite d'attenter aux jours de la reine.
fois la répugnance d'une semblable fête et le désir d'apporter leur obole, ilcNaugten, l'assassin de M. Drummond dont l'acquittement a eu lieu
prennent des billet.', niais se gardent d'assister aux bals. Cependant, qu'ar- par la raison qu'il avait commis l'acte dans un accès d'aliénation mentale, a
rive-t-il ? c'est que les religieuses (celles du couvent de lIncarnation) préfé- été conduitù l'hôpital des fous.
rent souffrir leur misére que de la soulager avec le produit de ces mascara- -On lit lans le Mlorning-./dveriser.
des i lorsque les commissaires des bals leur apportent l'argent recueilli elles Ceux qui comptent sur une promenade par Pintermédiaire des omnibus
le refusent, rien ne petit les déterminer à l'accepter. aériens, liront avec plaisir que le bill pour obtenir un brevet a été lu à la

Comme on pouvait s'y attendre, les religieuses sont traitées de fanatiques, chambre vendredi soir pour la première fois. La compagnie qui exploitera
on taxe leur refus de scrupule ridicule ; elles répondent qu'elles resteront ces omnibus, prendra le nom de (Aerial t'ransit company's cl-oud's omnibu-
dans ce scrupule jusqu'à la mort, qu'elles ne recevront jamais un sou qui ne ses) et sera dirigée par M. W. S. Henson."
vienne,de la source puro de la charité. - Univcrs- -Lorsqu'il fut question.du traité conclu par lord Ashburton et M. Webs-

S sUSsSE. ter au sujet des liiidtles du Maine et des colonies anglaises de l'Amérique, la
-- Un ecclésiastique du diocèse:de Bâle, dont le nomr est -inconnu, a lait presse delndrr, qui, dbord -insi que celle-des -Etats-Unis,-s?était mon-

parvenir au couvent d'Einsiedlen la somme de 3,200 francs de Suisse pour trée défavorable aux conditions du traité, et quai ensuite s'était partagée, à la
l'couvre de la Propngtion de la Foi. découverte pår M. Everett, des Etats-Unis, d'une carte supposée marquée

-Notre correspondant de Suisse nous donne les plus consolants détails en rouge de la main de Franklin, lors de sa résidence à Paris, s'était écriée
sur le progrès que.la cause catholique y fait incessamment. L'opinion pu- contre la fraude vraie ou prétendue de M. Webster, et il paraissait bien prou-
blique s'améliore mme dans les cantons radicaux. Les gouvernemens hos- vé pour elle que l'Angleterre cédait une grande partie de son territoire colo-
tiles se voient obligés de respecter l'attitude ferme et digne des catholiques, nial. Mais un journal du Vermqnt State avait répondu à cette assertion de
et le vorort continue, avec constance et énergie, sa lutte en faveur du pacte la presse anglaise, en reproduisant tine lettre de Frariklin, supposée être la
fédéral contre les entreprises violentes d'Argovie. . dernière qu'il ait écrite, dans laquellé le philosophe disait que la limite avait

Le grand-conseil de Lucerne vient de prendre une mesure qui réjouit tous été matériellement tracéé sur une carte tde Mitchelle, publiée 20 ans aupa-
les cours chrétiens: il a décidé la fondation d'un pensionnat pour les jeunes ravant, et nnn sur une carte d'Auville, telle que celle trouvée à Paris par M.
personnes, pensionnat dont la direction sera confiée à un ordre religieux. Everett. Nous a vons cité cette lettre et les arguments du journal américain
La maison des Dames Ursulines, supprimée lors de la première révolution en question. Anjourd'hui la chose.a pris direction dans le sens du Republican
sera rendue à sa pieuse destination ; les religieuses de cet ordre y seront ap- Journal, non pas qu'il paraisse encore s'agir de la carte de Mitchell plutôt
pelées et les elèves y seront installées. Il a été arrêté égaten.ent que les que de celle d'Auville, mais parce que MGallatin, le président de la sociéto
écoles de la ville'seraient confiées ultérieurement à ces mêmes religieuses. historique de New-York, a récemment découvert, dans la bibliothêque de
Voilà de nobles exemples et de véritables progrès : pourquoi faut-il que la M. Jav, fils de John Jay, l'un des signataires du traité conclu à Paris, en 17S3
France ne sache pas imiter le-modèlu que lui donne son antique alliée î une carte géographique qui donnerait aux Etats-Unis un territoire tel que cons-

Vendredi: 24 mars, une magnifique solennité religieuse a été célébrée à tamnment réclamé par eux, -et bien plus considérable que celui accordé par
Lucerne : une procession solennelle n eu lieu autour de la ville. Dans son Aslburton. Il ne parait pas y avoir de doute maintenant sur cette question.
inépuisable bonté, le Souverain-Pon-tie heureusement régnant, S. S. Gré- Il reste une autre question ouverte, c'est celle du droit de visite ou . de re-
goire XVI,'avait accordée à cette occasion des indulgences plénières en for- cherche, comme l'on voudra. Dans cette dernière question on aura beau
me de jubilé.' S. Ein. Mgr. d'Andréa, nonce apostorique, a voulu [ui mé- étudier la phraséologie, on aura beau préciser les ternes d'un. traité, il reste-
me porter le très-Saiit-Sacremient. Au son dcs cloches, aux fanfares d'e l ra touj'ours un passage à' la diplomatie, une voiedétournée, qui lui permettra
musique militaire, la procession composée de tout- le haut clergé et suivie suivant ses intérêts et les circonstances, de donner un autre sens 'que celui qui
des membres du gouvernemennt est sortie de l'église et a traversé le tac, eau d'abord avait été compris par les gouvernements contractants.
bord duquel s'était rassemblé un immense concours de peuple. Arrivée sur Sir Robert Peel aurait dit que, sans le traité des limites avec les Etats-Unia
les hauteurs de la ville,' S. Ex.' a donné la bénédiction en plein air et la cé- le gouvernement n'eût pu retirer ses troupes du Canada. Journal de Québec.
réimonie a été terminée par un discours soloniel. La joie du peuple catholi- Tremblement de /erre à la G-uiane an g'laise.-Une lettre de Demerara don-'-
que éclatait de toutes parts ettéinoignait de tout le bonheur qu'il éprouve ne quelques renseignements sur les effets du tremblement de terre dans cette,
de la réconciliation du nouveau vorroit avec le Saint-Siége. . . colonie:

Les effets dut tremblement n'ont pas été aussi désastreux ici que. dans
beaucoup d'autres endroits; il a cependant causé de grands dommages: toutes

NOUVELLES POLITIQUES. les maisons en briques ont été renversées: toutes celles qui étaient en bois
RoME. sont restées debout ; et c'est la grande majorité. Le clocher de l'église,écos-

-Il nous est agréable d'annoncer, dit le Diario di Roma, que les élu les saise s'est écroulé. '.Tous les habitants se sont empressés :d.e quitter leurs
-chirurgicales et anatimiques vont faisanttous les jours des progrès dans ne- maisons pour se précipiter dans les rues: on n'entendait partout que prières
Ire capitale, qui a vu fleurir dans "son sein les premiers restaurateurs de ces et lamentations."-

ï"D
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Leseaux.dupauits de Grenellei continuent de jaillir ivec une limipiditê

irréprochable. 'Enice moment on.construit près du Panthéon un vasteré-
serroir où:elles.seront conduites.

Repaspresguehomigue.-.L'entrepreneur du tunnel de Tourvil-lè a donné,
leß*. marspo.tr l'inauguration de son. euvre, un repas dans lequel il a été

servi un bouf entier. - Voici les détails que le Journal de ¿Rouen public sur
cette excentricité du genre britannique :

c, Le bouf, auquel on avait laiesd ses menbres, sa tété,- voire mme ses
cornes, a:été mis à- la broche -vendredi, à neufheures du soir : rien de plus

".simple que.les moyens employés pour le faire cuire.
P- Cet animal .énorme (il pLesait 450 kilogrammes et avait coûté 750 fr.),

était suspendu en:l'air au moyen d'une chaîie attachée à chacun des bouts
de la broche et.fi:céeauthaut d'un cabestan. Sur les côtés,on avait entassé des
briquesstrlesquelles on avait:étagé des rails : c'est là que brûlait le 'char-
bon de tere.: :at:déssotsi, une:iiimense léchefrite,.composée'de larges pla-
ques de fer battu. La broche était tournée at ntoyen d'une manivelle, et les
cuisinierstavéc des poéles à frire, arrosaient incessainment le gigantesque rti.

Non'loin de là, une:autre cheminée avait été construite: on y remarquait
de nombreux.chaudronsrieniplis de pommes de terre,.

Aure heure etdemie, le bouf était cuit à point, on a amené un'wagon
auprès de -la*cuisinc.inprovisée, le:éabestan s'est incliié, et lanimal a été
mnajestacusement- déposé-surcette table de notivelle-espècc. Le cortège
desouvriers s'est.dirigé vers le tunnel. Devant le wagon, des musieiens, -ve-
nus de;Saint-Aubin, jouaient-une marche triomphale.

. wagon:s'est arrété sous 'le tunnel, à l'entrée duquel on avait dressé
de longues tables destinées à 250 ouvriers

.'55-A deux heures, quatre garçons 'bouclier- sont montés sur le wagon, et se
sontnis:ei devoir:da-dépécer le boeuf, quli avec 'un couteau, qui avec une
scie, qui avec'un couperet : l'opération a duriù une heure.

SPendant c:'repas .vraiment-original, et qui a-été arrosé de cinq 'grands
tonne,úx- de:bière, la musique.de Suint--Aubin et la·fanfare du 1er. léger,
venue.de Rouen en' agons traînés par des --chevaux, faisaient retentir de
leurs airs joyeux les nagnifiques voûtes du tunnel, éclairées dans soute leur

--Iongneur:(420-niètresJ par des réverbères."
CORSE.

Christophe Colomb, compatrio!e de Naloléon.-On sait que;le lieu précis
de la naissance de Christophe Colomb était resté jusqu'à présent indécis.
GênesSav~one; Cogorato, Nervi, Zuarello et plusieursautres villes se dispu-
taient l'honneur davoir vu naitre ce grand homme. M. Gitibeca, préfet de
la Corse, en parcourant. dernièrement les registres de la ville ·de. Calvi, y a
.découv.ert:lucte de. naissance de. Christophe Colomb. L'île de la Corse se
trouve ainsi avoir produit les deux plus grands noms que renferment les anna-

-les de 2histoire ancienne et moderne.
. ALGeR IE.

-Déux rapports do gén'rni Btg-nud, .datée d.s R.LL -10 mars, rendent
compte, le premier des deux coups de main exécutés avec succès par la
garnison de Bougie contre les tribus du voisinage ; le second, des opérations
du général Baraguay-d'Hillires dans les montagnies de l'Edough, opérations
.quid'apr-s le'rapport, ont assuré la tranquillité -du grand triangle formé par

-Constantine, Bone et Philippeville.. C'est dans ces opérations qu'a perdit la
vie Si-Zerdoud, ce marabout qui a préché la guerre sainte jusqu'aux portes
de Bougie.

Le-général Bugeaud se montre fort satisfait des rapports qu'il reçoit des
-généraux de Bar, Gentil, du duc d'Aunale, du:colonel Picouleau, du lieute-
nant colonel St-Arnaud et des autres chefs qui opèr'ent dans la -province
di'Ager. -

-- o0-
Extraits du Courrier des Elais- Unis.

--- Le navire à vapeur j'Neio-York nous a apporté des journaux de Gal
veston qui vontjusqu'au -15 avril.

Les-prisonniers de.Mier, si nous en croyons ces journaux, n'auraient pas
-été'repiis, comme l'avaient annoncé les feuilles- mexicaines: loin de là, ils
sei-aierit-inaintenant en sùreté à Bexar; après avoir défiit un corps de Mexi-
cains qui'voulait's'oppdser à leur retraite. Les détails qu'on donne sur cette
Tetraite,:sont loinice nous senible,d'avoir un cachet de vérité bien authentique.
Ils- n'oit rien d'impossible cependant : seulement les Texiens fugitifs ont tué
-beatico'up de monde et aécompli le bien grands exploits pour regagner leur
pays!
:L es:'propositions que Santa-Anna a fait -faire récemment au président
Houston, par l'eritremise du juge 'Robinson, sont le texic de nombreux com-'

-mentairei dans'lapresse. Les écrivains politiques les plus prudens craignent
'que es propositions ne soient une sorte de piège tendu à la bonne foi du
Texai';.on-veut endormir' la vigilance et l'ardeur belliqueuse du pays pour
-en avoir m'eilleuir'marchê "pluLs tard. Ils insistent pour que l'on ne renonce
pas à l'expédition qui devait être commandée par le.général Ruskz. Il nefaùt
pas-perdre tes-avantages qcue petit présenter le moment.

J'oùveru lremblement de terre d la Guadeloupe.-Des -lettres-reçutes à'la
ýN5ou'ellé Orléans, par la voie de li Havane, rapportent'qu'il y.a eu un nou-
ve'utrenlemen't de terre àlaGuâdelouipe, le 14--mars. La secousse a-té
viólent'e' maila-:catastroihe du 8 février ruo lui avait pas laissé de "ruines à
faire- A'2alPoiritè2 à-Pître, on avait fait jeter à terre tous les 'débrisde mu-
railles dont la chûte était menaçante. Il ne restait plus debout que quelques

églises qui servaient d'asyle à la population.
Des lettres de-St. Thomas rapportent qu'il W'st opéré un étrange change-

mentdans le niveau de la Martinique. · Anti nordile sol s'est élevé de deux
pieds au-dessus du niiveau de la mer, tandisti'il a baissé de deux picdsi au
sud. Cétte bascule a fait perdre auxmaisons-leur position perpendiculaire.
A Antignes, une montagne-considérable a été pa-tagéc cin 'deux, par une
immense fissurc d'un mille et demi de longour, 75 pieds de profondeur.et 35
pieds -de largeur. Il sera impossible de sauver, ý dans ces nalheure'itses -îles,
la récolte du sucre, parceque les moulins ne pourront êt rc rarés à' tems.

-Le Capt. Carddu brik Lewellyn, parti le -7 dc 1\ayagutez, raþiporte
qu'il yhvait eu, sur plusieurs plantations, uné insurrection de nègres, et que
quelques habitans avaient été massacrés. Le gouverneur s'était imóiédi-
atement transporté sur les lieux avec quelques'forces. Mais aux derniòres
dates les révoltés n'avaient pas encore été dispersés ; il régnait une grande
fermentatoio, 'et on 'craignait de fâcheux événemens

/méricainset ./nglais.-Depuis quelques mois, en déiit du traité de paix
et amitié, les Airnéricains et les Anglais se font une guerre acharnée, parfois
sanglante, dans la rade de Savannah- Aucun navire britannique ne peut y
entrer sans que son pavillon soit en butte'à-des outrages, et son é'quipage à
dés violences, de'la part de la classe maritiic du port, contre les actes 'de
laquelle l'opinion publique s'indigne très énergiquement, sans q dil soit d'ail-
leurs rien fait.pour 'les punir et les enipécher: La semaine dernière, cette
étrange lutte,·qui avait cessé-faute d'ennemissest renouvelée gràce à Parrivée
de trois navires de Liverpool. • Dans la soirée du'mardi, pendant que le
capitaine du Pertihshire était à terre, un canot, mont 6 par des Américains,
se rendit à:bord. Péu d'instans a près le capitaineNorgan, de P/Jlbion, vint
à passer et hólason confrère du Pcr/hshire. Ne recevant aucune réponse,
il accdstd, 'et il entendit enfin le lieutenant répondre à soi alipel et lui de-
mander du secours. Mais lorsque lccapitaine Morgan voulut monter sur le
pont, il fut accueilli par des paroles et des gestes si menaçans que force lui lut
de se retirer. Il hla- à bord do P'Jllrion, arma la plus grande partie dé son
équipage et revint au 1'erthshiirc. En le voyant approcher les pirates s'é-
lancèrent dans leur chaloupe. mais quelques• matelots anglais qui s'Ôtaient
laissés:embaucher ;mai,'dans leur frayeur, ils firent chavirer l'embarcaiion,
tombèrent à l'eau, et gagnèrent à grand'peine la terre à la nage. Le soir à 11
heures trois-canots américains revinrent ait Per/1shire. Quelques coups de
fusil furent éhangés, et un prisonnidr futfait par les Anglfiis.

Cette petite guerre a, dit-on, pour origine l'embauchage de quelques mate-
lots américains.par un offiier anglais qui se trouvait dans le port de Savannah
à l'époque où meinaçait·une guerre anglo-américaine.

-L'offrande desAinéricains éléve à plus de cinq mille dollars les souscrip-
tions qui ont été recueillies à New-York pour les victimes du tremblement de
terre de la Pointre-à-Pitre, celles de la population française et des autres po-
púlations d'origine étrangère ayant dépassé deux mille cinq cents dollars. Un
nouvel et dernier appel va être fait à la population de New-York, sous la for-
me d'un -concert ninoutro, auquel tous les artistes d' New-York ont réclamé
l'honneur'de prèter leur concours.

-Le paquebot Rkochestcr, arrivé hier, -a apporté des nouvelles de Londres
du 9 avril. Elles sont sans intérût. Les seuls faits que nous trouvions à
mentionner sont : 1. l'accouchement de la reine de Naples qui a donné le
jour à ue princesse ; 2. la nomination de sir Henry Pottinger en qualité de
gouverneur le la colonie de la Hong Kong.Le gouvernement anglais fait ainsi
acte de souveraineté permanente sur la propriété dont il lui a été fait abant-
don par le traité anglo-chinois.

FOI ET BARBARTE.

Les vastes et sombres foris qui s'étendent entre Caudebee et Yvetot, et
qui tartôt couvrent, comme une èpaisse chevelure, le front <les collines, et
tantót serpentent, coime.in lac, dans les vallées,formaient vers le milieu du
onzième siècle, un riche et beau domaine, l'orgucil d'une des plus puissan-
tes familles. di duché de Normandie. La tour féodale, plantée sur Pétroit
.plateau d'un monticule, dominait les cimes mouvantes des ormes et-des chó-
ties et veillait sur le pays d'alentour, jusquaux rives de la Seine dont on
apercevait.les flots tranquilles. et les navires pavoisés. Depuis plus d'un siè-
cle les Neustriens subjugués par la race normande tremblaient au pied de
cette tour qui avait été bâtie par un deq plus intrépides compagnons:de Roll,.
premier due de la province. Mais, depuis tantôt viigt ans, les vassaux infé-
rieurs Normands et Neustriens, les villains et les serfs eux-mêmes, regardaient
et saluient avec' complaisancee cette ième ttuur jusque là .si redoutée.

-C'est que le seigneur comte, inaitre.et possesseur actuel du manoir, était
un homme craignant Dieu, aussi pieux que brave, aussi redouté,des méchants
pour son inexorable justice, qite béni des honnétes-gens pour sa généleuse
bonté ; s'il aimait les douccurs de la paixil n'en était pas.moins terrible
dans les b'atailles, en sorte-que, respecté dans son domaine, son alliance était
briguéo par tous ses voisins. Mais lui, fidèle à l'honneur, et surtout escla--
ve de sa conscience, ne prètait le secours le salarge et vaillante épéo qu'à
l'homme juste, opprimé dans ses droits. Il vivait donc heureux et honoré
avec sa fidèle épouse et ses trois enfants, dont le plus jeune, son unique fils,
niavuLt.que trois ou quatre ans.au début de cette histoire., De plus,'lesei-
gpeur comte gardait auprès de lui son fière Arthur: selon lusage de. ces
temps Arthur avait.été destiné à ' Eglisc par sa fainille, mais il avait montré
une telle tristesso, un tel désespoir lorsqu'il avait dû quitter là dhàteau, que
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soi frère nin6 le prenant par la main et lcbrassant tendrement, s'était crime pour c:imc, soit! du moiis'je n'ai pas commenc6..!,Qui donc-a pu
écri :-Mon frère, nous ne nous séparcrons jamais! crmairiCn ! Cain ! Gain ?... Allons! du cal me, de la raison o,je com-.

Arthurjuque-là dévorô-de jalousie pour les.. droits, et privilégesde son prends, c'est elle, c'.est ma conscience! où trouvcr une arme pourIä tué
rère n, parut reconnaissant de cette g&nrosité ina(tendue, et vécut dé- celle-là ... En attendant elle me ronge et me dhire, c es un supplice I...

sormais sous. le même toit que son frère, mais non dans les nrnes habitutes : Si j'étais sûr qu'il nourût bieutot: au moins je l aurais pas cesang de'ant
emportô, hautain, volpptueuxil passait les jours et les nuits dansl lecs yex, et ce, cri, dlas ne oreilles non, t.te et sang !je n veux pas
li plaisirs-et les ontrepriseCs quivoques ; son frère seul avait. le pouvoir de- qu'on m'appellé Cain !

contenir ses passions, et ses fureurs-; car soit reconnaissance, soit-ascendiant Il s'assit de. nouveau, mais loin. du lit ou reposaiï le comte,. dans uin. coin
d'in emâie vertij, il so-inontrait toujours fidèlc ct soumis à 'autorité e aux obscur de la chambre. De là, l dou tendd, l'aúl fieil épant ãhague mou-

conseils de son fròre. ,vement, preait ioreille à chaque souße du mae:-Sx ce breuvage allait
un j t tout-àcoup, laconsternation et là douleur se répandirent le guerir, pensa-.l, je retomberais don· dans la dépendance et Pa

dans todt le domaine, dans. tous les caeurs L' eigneur comte était malade, Il faut doncdu ndins ané~antir cette clince !c
on craignait pour sa vie ! La coule se pressait aux portes du château pour Il se lève, marche sur la pointe des pieds, comme.s'il avait peuri d'6veil-
avoir des nouvcllcs; les recevait dans un avide sience, ctaillait de ce memn ler et de ranimer le imouran.t; saisit la coupe et répandile breuvagedans les
pas, remplir fhs• églises et les chapelles: mille et mille prières s'élevaient cendres du . foyer:-Comme cette liqueur est rouge, murmura-t.il:à voix
vers le ciel pour- le rétablissement du seigneur comte ; le saint sacrifice était basse, horreur! on dirait du sang ! et .en frissonnant-il remit la coupe sui"Ie
sans cesse oflert' surles autels, autour desquels laàfoi naïve faisait' brûler des bahut. Au môme instant le comte ;tressaille sur s:icouche,.ouvrre les yeux;

sans nombre. et semble chercher selle qui d'habitude le prévient ; il appelle· d'une voix
Cependant la-comtesse'et ses deux filles ne quittaient point lachambre du éteinte : il voit son frère devant lui :-La coupe...... la coupe...·.... répè-

malade et le soignaient avec un dévouenent qui-arrachait des larmes à tous te-t-il.
les assistans. La maladie so prolongeait, et sa dtre seule- permettait de -Il n'y a ricn, mon frère, rien, répond -Arthur, vous n'en avez plus
concevoir quelque espérance ; car le chapelain, homme savant, et spéciale- besoin........ Maître Aibroise......... le dit, l'assure,; vous entendez maître
ment vers6 dans la science de la médecine, n'osait encore' se prononcer. Ambroise
Depuis deux jours, il faisait prendre au moribond un breuvage dont il atten- -Mon'Dieu! dit le comte, ayez pitió de moi.
dait un bon résultat : il 'avait élaborê avec un soin extrôme durant plusieurs Et s'affaissant sur son lit, il croise ses mains, et remue convulsivement ses
nuits passées en méditations, en recherches, CI essais et aussi en prières. Ce lèvres comme pour prier.
breuvage devait être administr6 à petite,dose, e.haque fois que le seigneur Arthur est debout, silenc.ieux,-ttentf, pále, et tremblant comme un cri-
comte sortait d'une sorte de léthargie où il était plongé; et c'était la comtess2 minel: cinq minutes se passent ainsi, longues comme des heures.
qui, soulevant dans ses bras là tête débile de son mari, lui faisait prendre la De rehef le comte s'agite et-murmure:-La coupe..Ja coupe !
bienfaisanto potion. Arthur ne répond pas ; mais ses genoux fléchissent, ses denis claquent,:
- Un soir, vers les *dix heures, Arthur, entrant dans la crambre du m- d'une main il s'appuie sur le fauteuil, de-l'autre il essuie la sueur glae;ée qui

jade, appcla la comtesse, et, devant le chapclain et quelques serviteurs, dégoutte de son front sur sa figure.
il-luidit: Le comte fait un effort, se soulève sur ses mains, elles ne le peuvent

-Ma seur, nous admirons tous votre dévouement mai, au nom de vos soutenir; il se raidit sur ses coudes qui se dérobent bientôt ; il retombe sur
enfant:, au nom de votre. mari Im-meme, il faut que vous vous mnlagicz, le lit en.tendant les bras comme pour implorer, et répète en gémissant
sinon nous aurons bientôt deux malheurs à craindre au liaiu dtiti. -Mon frère-!...-la coupe... une goutte d'eau !... O Dieu ! ô Dieu

-Oh! laissez-moi ! Arthur, remprli jusqu'au bout mon devoir, répondit-la
coitese. ci p!eurant. C'est mon unique consolation : et la repos, loin de Arthur.se rolMe, s'émeut, il prend la coupe pour la donner 

mon mari, me serait mille fois plus funeste que les.plus dures fatigues. Je -Rien, rien s'écre-t-il, avec désespoir; attendez, mon fère, attendez, je
vous assure que je ne sens bien, et pour longtemps encore en état de pou- cour5;rje vais:chercher... Je ne veux pas, non, je ne veux pas qu'on;m'ap-
voir veiller aupròs de ce lit. pelle Can ! Eh-! bien, il ne remue plus, il ne respire plus... le battement du

Mais ce largage contrastait tellement avec l'épuisement de la noble fein- cSur a: cessd... ses mains sont froides... ses pied alacés... Par l'enfer! il

me, que tous les assistants frémirent en remarquant l'altération de ses traits est mort! Caïn ! qu'as-tu fait de ton frère ?... Quelle impot tune voix ! et 'no
ci Vr maigrissement de son visage. pouvoir lias Péloutfl*'r! Je voudrais n'avoir jarmiais mi les pieds dans cette

-Non, reprit Arthur, je imc reprocherais comme un crime de n'insister chambre infernale !J'y suis pourtant, et le maître enfin
pas davantage. J'én appelle à l'expérienco de imnîtro Anbroic ('étuit te K ''iy- s'apfochc~du it et. en détournant la tête, il couvre.du
nom du chapeliri); vous devez vous reposer cette nuit. . drap la figure de son frère mort , puis il siit la lourde épée suspendue àâL'
- O ciel ! -que dites-vuus, in reposer 1 tandis que mon malheureux epoux muraille. C'est PiIarme dès ancétres et 1'héritage du chef de la famille; :il la

se meurt ! C'est impossible, il n'y faut pas penser ; ô Notre-Dame, ayez pi- suspenid à son côté, ouvre la porte et fait un signal: deux hommes«d,'armes
tié de moi! se préseñteni. ~

-Madame, dit le chapelain d'une voixc grave, i est vrai que vos forces -Va, dit-il â'àTun d'etux, va réveier maitre Ambroise et· dijlui.quej
doivent vous trahir bientôt si vous nc prenez du repos. 'atteri ici. Quant à toi, dit-il ià l'autreréveille tous les gens du clâteau,

-Vous l'entendez, s'écria Arthur, il n'y a pins à balancer, ma sour,vous mais avant tous, nos braves compagnons ; annonce-leur-l mort du comte,

passcrcz cette nuit dhis votre appariement. Mais d'ailleurs tranquillisez- et conultii-!es dans la chanbre mortuaire; ils verront tous que le comte est
-vous, je sens' que dans la triste position de mon frère, nious ne pouvons l'a- nort'de son mnal, sanls violence.
bandunner à des mains mercenaires; et c'est moi qui nie chargo- de vous Quelques instants apr.òs le chapelain se présenta
remplacer prês de lui, et de présenter à propos la potion. N .yez aucune -Mssire, dit Arthur, le seigneur comte, mon frère, vient do rendre le
iniuiótude, si j'ai.besoin d'aide, j'appcl!erai maître Ambroise oua quelqu'un dernier soupir. Entrez. Vous allez donc garder sa dépodJille et réciter les
de mis gens. prières des morts, afin que Dieu lui fasse miséricorde. Pour moi, j'annon-

Tout le monde se joignait aux instnnec d'Arthur, et Plinfortune comtess cerai ce nalliir à la contesse, après quoi je vous ferai appeler pour que
dut céder a tant de prières. i\ais avant do quitter la chambre du comte, elle vous lui donniez les consolations de la religion.
s'approcha du lit où il était 6tendu sans connaislance ; elle prit ses mains ' Le chapelin fit tom de suite disposer des cierges autour du'lit funèbre e
frui<es et lcs-arrosa de larmes comme si elle les pressait pour la dernière fois; le cérémonial étant accompli, il commença des prière.: entrecoupées de lar-
puis tombant à genous, ù1Ie pria Dieu avec des sanglots déchirants. Enfin mes et de sanglots. -
on réussit l'entraîner cans son appartement. . . Peu à peu 'a chambre se remplit de serviteurs et d'hommes d'armes tous

Une heure après, Arthur, assis dans unvaste fauteuil, la tête dans ses vinrent jeter i'eau bénite sur-lo corps ; et la plupart s'agenouillant respE.c-
mains, comme un homme absorbé par ses rôflexions. ae trouvait seul près du tueu.crent devant le lit baisèrent la main glacée de leur bien-aimé seigneur.
litle son fi·ère. Il était seul ; une lampe écliairait fib!encnt la grande piè- ---Maintenant, -leur dit Arthiuri qne chacun se retire dans le plus profond
ce.,et tout -dormait dans le. manoir hormis la= sentinelle, debout -sîr la-plaIte- silence, de peur que le repos de la comtesse soit troublé; elle apprendra tou-
forme du donjon. Bientôt Arthur se lève, regardo aulour de lui pour voir s'il jours trop tot cette fatale nouvelle.
est bien saul et s'approche lentemeni, tout· près de la couche, il étcnd les Tout le monde sortit lentement et bientôt le silence régna de nouveau dans
mains en détournant latête, puis, tout à coup. recule, frappé de terreur et la château. Artiur, demeuré seul avec le chapelain, parut suivre machina-
tout tIrcmblani. lcment les prières récitées à mi-voix, comme s'il eût voulu par-làse distraire

-1-H ! qu'est-ce !... on n parlé... rien... personne... J'ai pourtant bien d'une inportunie pensée ; nais il avait beau' passer et repasser sa main sur
entendu,: on m'a crié: Caïn ! Caïn l...· Folie! folie ! j'ai cu peur, voilà son front, l'idéà inquiète revenait toujours. De plus en plus troublé, Arthur
tout.. horrible nuit ! s'il faisait jour, je n pas au moins !... \ais s'approcha du chapclain, et l'interrompant du geste:
ce silence !... ces pàles lumières ! ces ténòbrcs! gicent mon sang dans -Mon père, lui dit-il, vous aviez donc une bien grande confiance dans ce
ncs veines., Je jurerais qu'on i crió: Caïn ! Caiïn! Caïn !... Eh bien ! breuvage ?

rilais-je pas l'imiter!... moii seinblable a ce menrtric» maudit com.no lui, Le chapelain baissa humblement la tôte et répondit
quelle attrönse destinôo ! véritablement adlireua ! Est-ce ma faute si une loi -Peut-tro Monseignëur, ai-je conçu trop d'orgueil dans mon é -de
bizarre et cruelle a flit naître cette haine et cette noire envic dans mon cœur! cette dé'oDiote car Dien seul est là ma'itre de la vio et de la v · nort Mais
c'es la loi de la force, la- fort-c peut la changer ! nais contre-un frre !..... si 1a grâcden -haut eût secondé mes soins, je crois que'lc sèigneur comte
N'étais-jo pas Eon frôre aussi ? Et cependant on nCa dépouil1é poir Pe nrichir ! vivrait encore.
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-Tu.crois, tu crois, répéta Arthur, ce n'est pas le tout de croire, il faut
&ire certain...

Une vive rougeur convrit la figure du chapelain, et cas paroles qu'il pre-
nait pour une accusation d'ignorance, le blessèrent dans son amour propre de
savant, et il s'écria :

-J'affirme, Mvlonseigneur,j'affirnie que co breuvage devait sauver votre
frère... si Dieu leût voulu-

.-- Tu mens, tu mens ! répéta Arthur, l'œoil en feu et le visage terrible
tais-toi, vil artisan, et si tu oses soutenir ce mensonge je te brise comme...

Et dans-sa rage il saisit la coupe fatale pour la lancer contre le parquet...
Mais en voyant cet objet dans ses mains, il s'arrête frappé de stupeur, reve-
nant à lui:

-Pardon, mon père, pardon, s'écria-t-il en lui prenant les mains, la dou-
leur m'égare ; oubliez ces paroles offensantes... Hélab ! elles ne peuvent
prouver que mon désespoir d'avoir perdu un si bon frère.

En parlant ainsi il sort précipitamment ; il parcourt les corridorsles cours,
les remparts du chàteau ; il s'assure si tous les siens sont à leur poste, après
quoi, il rentre dans son appartement et se jette tout habillé sur son lit pour
prendre qnelques instants de repos. Mais le sommeil fuit longtemps de ses
veux ; ou bien s'il parvient à basoupir, des songes aflireux lui rendent ce
sommeil plus odieux que l'insomnie. Il se lève, il se recouche, et toujours
la même pensée : Qu'as-tu fait de ton frère, Caïn ?

-Eh ! bien, oui, s'écrie-t-il avec frènésie,je suis Caïn, c'est dit ! mais,
par Satan ! que ce soit dit une fois pour toutes ! Quelle nuit ! et il faut que
le jour soit encore témoin d'autres horreurs ! Je ne pourrai jamais attendre
jusqu'à ce jour maudit !

Il appelle: un de ses affidés se présente.
-Ecoute-moi bien, lui dit Arthur : tu prendras l'enfant, tu le baîllonne-

ras, tu lui lieras les mains et tu le déposeras, sans lui faire aucun mal, entends-
tu bien, dans l'in-pacê ; là tu attendras mes ordres. Maintenant, suis-moi,
je veux devancer l'heure convenue.

Et, traversant les vastes et sombres corridors, ils se rendirent à l'apparte-
ment de la comtesse. Arthur frappa.

La suite au prochain numéro.

SCULPTURE ET DORURE.

-LE Soussigné a'l'honneur d'informer le public en général, et MM. les
Membres di Clergé en particulier qu'il continue d'exercer les arts de l'AR-

' CHITECTURE, de la SCULPTURE, (le la DORURE, do-o iocquolt sn
longue pratique lui a permis d'apporter un grand perfectionnement.

Il recevra avec reconnaissance les ordres dont on voudra bien lPhonorer,
et il s'engage à exécuter avec promptitude, dans le dernier GOUT, tout
ouvrage dans sa ligne que l'on voudra bien lui confier ; enfin il ne négligera
rien pour mériter l'encouragement qu'il attend de ses amis et du public en
général.

Sa demeure est situ-ée vis-à-vis du Marché du Faubourg St. Laurent.
LOUIS THOMAS BERLINGUET, ARCIIITECTE,

Ci-devant de Québec.
Montréal, 5 Mai 1843.

EXERCICE TRES DEVOT

LE
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Petit Volumc nouvellement impriné avec de bons caractères, se vend d la Librairie de

RUE ST. PAUL, VIS-A-VIS L'HÔTEL RATSCO,
Et chez les différens Libraires de-cette ville.

.NOUVELLE ÉDITION, REVUE, ET AUcPaINTIE-DES PRlREs DE LA SvINTE
-tESSE, ET DEs vPPREs DU DIMANCHE.

TROUVÉ.

UNE s OM ME

A été trouvée ces jours derniers; celui à qui elle appartient pourra s'adresser à.
M. ItIUDON, V. G.

_q l'Evêché, pour jüstifier de ses droits et connaître le dépositairede cette somme.

AVIS.
UN INSTITUT-EUR sachant parfaitement les langues fra nçaise et anglaise

et pouvant les enseigner par principes, serait disposé à accepter de l'emploie
dans une paroisse. 11 est muni des meilleures recommandations pour sa mo-
ralité et pour sa méthode d'enseignement. S'adresser à M. BEnAssAn, curé
de Longueil, 'qui s'offre à donner de plus amples renseignemens, ou directe-
ment à M. THÀALAM, Instituteur.

DE

SAJIN-T-VI NCE NT;
Près .Richmond, (Virginie.)

CETTE çsi-rUTrON est agreablement située L un mille environ
de Richmond, dans un lieu tout à ifait favorable à l'étude et à la
santé. L'objet des fondateurs est d'oiir ù la jeunesse du sud, aux
conditions les plus modérées les avantages d'une óducation complète
pour l'esprit et le cSur. Les mathématiques, et autres sciences pra-
tiques, également utiles, ainsi que les langues anciennes et modernes,
feront partie du cours d'enseignement ; mais rien ne sera épargné
pour préparer spécialement chaque élève à la carrière qu'il se pro-
pose de parcourir. La sévérité ne sera employée envers les élèves
qu'autant que ce serait nécessaire ; mais l'exactitude de la discipline
sera maintenue par des punitions employécs à propos contre ceux
qui l'enfreindraient. Les récréations se prennent toujours sous les
yeux les professeurs, et dans le collge. On ne permettra point
aux élèves de retenir aucun argent à lcur disposition, et il est recom.
mandé aux parents de ne pas leur accorder plus d'un escalin par se-
naine, pour leurs menues dépenses.-Les élèves ne feront point de

visites. si ce n'est à leurs plus proches parents, et qu'autant que le
président le jugera convenable ; dans tous les cas, ils ne passe-
ront point la nuit hors de la maison. Ceux qui n'habitent pas dans
le voisinage immédiat du collége n'auront point permission de visiter
leurs familles, si ce n'est aux vacances qui commencent le 1er. juillet,
et finissent le 15 août.

Toutes les lettres écrites ou reçues par les élèves, excepté la
correspondance avec les parents, seront sujettes à inspection, et tou-
te lettre adressée soit aux élèves, soit aux directeurs de l'institution,
doit être affranchie. Quoique la religion catholique soit seule pro-
fessée dans le collége, les consciences ne seront point violentées.
Cependant personne ne sera exempté <le Passistanceaux exercices
publics de religion; outre les motifs d'ordre et d'uniformité, il est à
souhaiter que le public soit à même d'apprécier avec connaissance
de cause, les principes et les pratiques du catholicisme qui paraissent
souvent attirer d'une manière assez marquée lattention publique.

Les rrais de livres, vêtements, etc. doivent'être payés d'avance, à
l'époque de l'admission de l'élève, et ainsi do suite à-chaque sé-
mestre. Le prix de la pension, y compris la nourriture, le logement,
le blanchissage, le raccommodage du linge et des bas, et les visites
ordinaires du médecin, est de cent-cinqîuante piastres pour l'annèo
neconire, qui est de dix mois et demi. La moitié de cette somme doit
être payée d'avance, à lentrée de lévève, et nu commencement de
chaque sémestre. règle pour laqtelle la modération des prix ne per-
met pas d'admettre d'exception. Ceux qui passent leurs vacances-
au collége, paieront vingt-piastres pour cc temps-là.

Il n'y a point de dépenses additionnelles. si ce n'est pour une ma-
ladic prolongée, ou pour des objets fournis aux élèves. Mais per-
sonne ne sera admis pour moins d'une demi session, et on ne fera
aucune déduction sur un trimestre une fors commencé.

Toutes les précautions ont êté prises en faveur des jeunes genR
qui se destineraient à l'état ecclésiastique, de manière à écarter
d'eux toute espèce de danger. Ils prendront leurs récréations dans
une cour séparée, et auront des exercices de piété, destinés spécia-
lement pour eux.

S'adresser à
M a. WEELAN,

Evéque de Richmond,
ou aux
Revd. MM. O'BnrEx et BRLnNRLz.

---- o--
CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LEs MsLscES se publient deux fois la semniie, le Mardi et1I Vendrodi.
Le prix de l'abonnement, payable d'avance, est de QUATRE PIASTnE pour
l'année. et cixQ iNrasTREs par la poste. On ne reçoit point d'abonnement
pour moins dle six mois. Les nbonnés qui veulent cesser de souscrire au
Joural,dnivcnt en donner avis un mois avant l'expiratioi'de leur'uboinnment

On s'abonne au bureau du Juurinil, rue St. Denis, à Montréal, et ce
MM. FAnR et LE(noruN, libraires de cette ville.
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